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FEUILLETON du 'CANARD',

yoyages très eXlraordinairas
DE

Pans les 5 ou 6 parties du mondI'
et dans tous les pays connus

et mê,m inconnus de')\<.
Jules Vernè,

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Le tour du monde on plus de quatre-
vingts jours.

-Nous pouvons maint inant causer
tranquillement, dit Faranieul; dites-
moi, je vous prie, comment vous
vous trouvez dan4 ce guêpier, j'ai
soif d'explications !

L'homme à qui s'adrersait Faran-
doul ne se pressait pas de répondre,
il boutonnait sa redingote et remet-
t.it 1r- genta.

-Monsieur, dit-il enfin, daignez.
croire à toute ma reconnaissance; vo-
tro arrivée imprévue nous a tirés
d'un gran i danger. Vous avez dû
voir, monsieur, d*ns quel émoi se
trouvsient nos compagnes.

Oui, elles devaient avoir un rude
trac, dit le Français.

-En effet, répondit Farandoul.
-Eh bien 1 monsieur, ces miséra-

bles gauchos que vous voyez là-bas
nous poursuivent pdïr nous arracher
nos malheureuses compagnes.

-Mais, interrompit Farandoul,-
comment vous trouvez-vous ici dans
les pampas américaines, avec des
Africaines, des Chinoises, et mme
des Européennes, si j'ai bien vu
Pourquoi n'êtes-vous que deux pour
escorter une si nombreuse cargaison... pardon 1 collection de jeunesa
et jolies dames? Voilà ce que je no
comprends pas...

-Comment I dit le Français, vous
ne nous avec pas reconnus ?

-Cest vrai, reprit le chef, excu-
sez-cet oubli.des convenances; nous
avons oublié les présentations d'usa-
go entre entlemen.

Farandoul ainclina.
-Je commence, dit-il, Saturain

Farandoul, rentier,,.. M. Mandibuli,
général on.retraite ;'-.

C'était le tour du gentleman, si
formal te'. -a ..

-ýPhildas Fogg, es uire, mem'bre,
de l'exeontrio-lu, dit-il, voyageant
en compagnie de Jean Pasapstout,
son. serviteur, et son ami 1

Farandoul et Mandibu poussèrent
des exclamations de surpi se'

-Coinment 1- slédriä ;Farandl'
mais je vous croyais rentm.... navez-
vous done pas gagné votro pari:? n'a-
vez-vous pas le tour. du monde
on quatre-vingts jours?

-Parbleu s écria assepartout,
certainement, le patron a agné son'
premier pari, mais..

-Mais quoi ?
-Mais ayant appris quelque,

temps après notre retour' que le tour
du monde, grâce a pu léger,' change-
ment d'itinéraire, pouvait 'cffactucr

L'ivrogne orie, jure, tempête et Pochard crie grâce; son épouse Alors, d'un coup de ciseaux,elie
dit comme une ball élasti ue ; s'arrête exténudo- délivre son mari qui) moulu et bri-
ourdin de Mme Pochard 'at- -Tu ne te griseras plus -6sd, jure qu'il ne recômmencera
t sur toutes les faces. -Oh I non, jamais I... plus. (Serment d'ivrogne.)

ou boixante-dix-sept jours et huit vrais terre-neuves, quoi 1...Oui, mes-
heures, le patron n'a fait ni une, ni sieurs, nous' avons sauvd toutes les
deux, il a reparié, il est reparti et dames que avez vues aux chariots,..
moi avec lui I ' ' toutes $...,.j'ai ma liste, c'est moi qui

-Et . . : ' fai.l'appel tous les soirs pour qu'il
-Et, interrompit Phildas Fogg en ne s'en -égare pas en route, nous en

se croisant les brag avec désespoir, et avons trois cent cinquante-huit I 1
nous sommes en route depuis trois -Vantra de phoque I s'écria Man-
ans huit mois et dix-neuf jours III dibul.
-Et mes becs I I I gémit Pàsserar. -Oui, trois cent cinquante-huit

tout, voilà trois ans huit mois et dix- dames que nous traînons à notre suite
neuf jours qu'ils bralent... dans nos chariots, et qi ont 'valu
J i-A votre compte, dit Phildas- , trois cent cinquante-huit mille désa-

. C'eit bien ce qui m'embàte I gréments I Le patron y a mangd tou.
hurla Passepartout en faisant signe tes ses banknotes, il m'a i emprunté
de s'arracher les cheveux.' Et tout tout. mon argent do;poehe, ai bien
ça, c'est la faute-de vofemmes.. qu'il ïous reste our uniqàe fortune

Silence écria P respect deux pikstrea 'Aàgéptins en spiir,
sur ame s'r que twdt ld monde 'dousefué6, parce

-Maii'onfin, ''éria Fara'nddul, qu'on 'les broit'en. imitation, e dix-
qu'estc qte' cla-vent dira? huiticart&uches de revolver 1

Pour:es becs, c'est bien: simple' .' Comment cela.? ;
répoudit Pamuepartout ; pensant que.' -ParÑeu I nous aisons dans nos
c qui myit .por46 bonheur à notre piomenlàles une ' tollë consommation

p a ' ge'a'éait l'oubli "de mou di oups de revolvor Il Vous' penses
d d ans m1 ohamb're ön par- liien qule nousin'avons pas:sauvé trois

tant pour le second,; j'ai allumé toua cent .inuanute-huit. femmest., sans
oeux.do IN-inaison,' .ix-sept bees-qui nouâi lanquer des trio'otes aveo.oeux
brûlant depuis ce temps-là qui n'ataicnti''s 'con itets!ii) iïn'òus a

-A. .otr" compte, rdp6ta Pilóss. fallijouet"toutle temps'dù'ietôlver.
__ LC faute, reprit PasseL Jâ suis lun hommé- d'ordrei'j'mi:faitile

partoht ai stites.lse femmes veuléit compte;, noys.avon livrépent.vingt
se faire ':sauvér 'arvous- I 'Voilà le hui, taill .sans parler'des) .r
dé6sagrmect dc a célébrité,¿ .il y;a resi bouyelada, .poûrsuites, etc., età,
touj*ur,' quele, dame' à tirer d'un etc., 'et'nii' àavbns'tiré à nns dur

'mavais pas. ouors"il nous ent eiiquante-dtùx mille :' o'ups 'de
'tombeosur les'brai 1I-aitje les ou- revolver;l.;. Voilà dang quelle àitut
verrais promener,mais lä-pitton tient tion poup ,opmes.. trois ..cent. cin-
a wea réputation de sauvoteurbreveté, quante- t mmes sur les ,ra plus

et nous sauvons 1 nous sauvons I...dc lo sou et dix-huit cartuch' 'd'.

penser... un joli pétrin comme vous
voyez 1 Et les atouts que nous avons
reçus ! je ne les compte plus...
qui m'a fait le plus de chagrin, c'est
ce que .vous allez voir, si vous voulez
prier le patron de retirer sou: cha-
peau.

Passepartout et Ëhiléda se> décou-
vrirent une minute, Farandoul pous.
sa uncri d'horreur, les malheureux
étaient scalpés 1

-Hein 1 qu'en dites vous.? reprit
Passépartout, c'est ça qui vous d(té-,
riore la'ooloquinte i....
: -Ça doit vous avertii ' de chan;
gements de température, observa,
Mandibul.-,

-Oui, C'est une compensation,
Les Gandhos nous ont traqués dans
leurs satanées « pampas, et je voyais
l'instant où nous allions tomber dans
leurs pattes -avec toute notreillaco'
tille... ,. : 1 . " . :

-Avec toutes ces dames,. .intg-
rompit iévèrement air 'Philéas ogg

! .. vec toisted ces' dale's, qù n
vous -êtes arrivés à netreî seeoûùr'!
Par malheur les .Qau lids ! Sont nom'
breux ; il.y:. en.a.bien de qu.atre'
cinq cents de l'autre c8té et quand ,os
eaux von'lbatsser âe qui ne va. pas
tarder, uotis'serons repigés 1. '

..- Aussi nei les attendronu-nousnpal
s'écria Farandoul.. Laisses-moi faIre,
je me .aharge , de vous transpor tr,
vous et les trois cént cinquanteui. t
dames de l'autre côté du i-Negro.

-Monsieur, je m'en rappore à' vo.
as honneur de gentleman," dit' hil-,

as faiteg.gmue -po,ur.vous 4.-h ,,

Parandoul réunit ses marins et
leur donna quelques ordres.

il fut rapidement compris. Pen--
dant que des deux .paufrei' kcalpés
observaient avec ·Fa•andôãl lea loun
vementa des Gauchos, 4es-marins se
mirent à l'ouvre.

Les dames se placieni on un seul'
point pour ne .pas géner ies maniou-
vres, les chevaux'et les 'boeufs furent
entravAs. Tout be'que l'on put réunir
de cordes servit à solidement attacher
les chariots bout à bout'pt'ldlquoè ar-
bres abattne. servirent. à òonsolider
l'ensemble, qui forma biènfdt'un ra-
ddau à roues capable d poiter'iouto
la colonie.
:¿Toute la journéa fat 'emeloyde à 6d
travail; un grand sapin devit érvir
dc mat et les dames tr-availlârenti à fai-
re uie grande voile avec lesblches des
chariots. Le soir toat éti1rt..

Parandoul résolut d'atteadFe àa
lendemain pour le départ'; 'on serdu-
nit autour des feut-de divona:.' Les
marins ayant été présentés aux 'da-
mes otu passa la'soitée trés a ré|ble-
ment. '

Passepartout ne tarissait pis. Il' te.
nait & inottre Farandoul au courant
de tous.les détails de' leur odyssée.

Cette pet*tu brune que vous voy-
ez là-bas, disait-il tout -ba' à Faran-
doul, c'est Ernestine, une Parisienne
des Buttes-Chaumont I Le patrin
croit l'avoir"'-sauvée,- mais c'est une
blague lV'euis oomprenesije ne tenéis-
pas àbnyage* 'eni, -et comme elle
voulait. bien - venir avec nois, je'lui
'ai dit de tâcher de se 'faire sauver
par le patron. Et elle a réussi. Le
patron 1 a sauvée -à -Paris, dans un
omnibus, et ? nous l'avons emmé-
née 1... Voyez vous, ça a été le com.
mencement. Nous -vous · ·bidi vito
kauvé deux Marse..Iaises, plhs née
Eepa'gnole sur le paquebot. Oelle.ci
voulait être la dernière, -elle ne vou-
lait pas en laisser sauver d'autres 1
mais elle s'est résignée'à IsHin, Mme
kouda lui a fait eétsndre raison I
* - Comment, Mme Aouda est
ici.1

- Parbleu 1' c'est elle' qui nous
servait' d'interprète dans l'Inde-1
C'est là qu'il faisait, -ohaud I-Nous
avons sauvé une donzaine -de baya-
dères avec deux éléphants qu'une es-
pèce de rajah voulait épouser de for-
ce

-. Les éléphants 1
-Non, les, bayadères ' Quelle

pugquite e'ner< nulle. becs r
on R nguus 9nlevonérst ahi-~

.nises eù Iur d i uza *es o petits.
Clipi o' hui joursque. nons ,avous
mis en nourrice. Jsque.-là pous n'a-
vi'oh's pag encore. 4 . retar, mais en
mei nois l'b . eti-e lesains
goe pates commandé par µn nom-..
mé ior-ora,. i jepre bien.
oWrir u un dusamei' p
d'revô vr,, .'p

' P. peinel Je; l'ai. t , it
.(roidemeni Paudòul.

oW&4l, Itous mes :oom-
pliments ., reprenç · mou recit:
Ndus étions. dono . risonniqrs des
.pliàtost; ,4te.ona .de, BorJtBora,
ion conteit. de pus -v.qir, dvalisée,
'hdusoondamna ,à mort... Je n'ai
.rien aire, la chose se fit R grande
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